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NOMS  DES  PERSONNAGES. 


L'AURORE. 

L'  A  N  N  É  E. 

LE  PRINTEMPS. 

L'ÉTÉ. 

L' A  U  T  O  M  N  E. 

L'HIVER. 

MARS. 

AVRIL. 

MAL 

JUIN. 

JUILLET, 

AOUT. 

SEPTEMRRE. 

OCTORRE. 

NOVEMBRE. 

D  É  C  E  M  R  R  E. 

JANVIER. 

FÉVRIER. 

L' ESPÉRANCE. 

ENDIMION. 

PREMIER  RERGER. 

SECOND  BERGER. 

BERGERS  ET  BERGÈRES. 

SUITE  DES  MOIS. 


M^ie.  Branchu. 

M^e.    GrANIER. 

M™«.  Emilie  Benoît. 
M'ie.  Armand. 
M.  Albert  Bonnet. 
M.  Dérivis. 


M.  Nourrit. 


Mll«.    HiMM. 

M.  Lats. 

M.  La  Foret. 


PERSONNAGES 

DANSANTS. 


SCÈNE   DU    PRINTEMPS. 

L'AMOUR,  Mlle.    HuLiN. 

LE    MOIS    D'AVRIL,  M.  Reaumeu. 

LE    MOIS    DE    MAI,  MHe.  Fanny. 

Bergers  de  la  Suite. 

MM.  Petit,  Dejazet  ,  Verneuil  ,  Gallaix  ,  Maze, 
GuiLLET  ,  Courtois  ,  Leblond  ,  M^l^s,  Albedel  , 
Nadeukor,  Eulalie,  Podevin,  Delphine,  Dupuis, 
Pawsard^  Eaudesson. 

j'  Enfans. 

MM.  RozoN ,  Didier,  Raynaiwe  ,  Leblond  le  jeune, 

]VIllcs,    ROUSSELOT  ,    PlERRET    OU    DaGUIN  ,    JuLIE. 

Suite  de  Mars. 

3™^.  Division. 

SCÈNE    DE    L'ÉTÉ. 

Moissonneurs. 

JUIN,  M.Albert. 

JUILLET,  M"»'.  RiGOTTiwi. 

AOUT,  MJe.  Gardel. 

M*l^*.  Lequine  ,  GossELiN  ,  Matrat  ,  Nanine  ,  Les- 
MARES  ,  Mangin  ,  Retzy  ,  Rrocard  l'aînée  ; 

MM.  Rretel  ,  Simon  l'aîné,  Fauchet,  Lachouque  , 
Dupuis  ,  Vedy,  Pequeu  ,  Josse  ; 

]yilles,    Rlanche,    Virginie,  Pierret  jeune,   Copper  , 

BaRETVE,  OlIER  ,  MOLARD  ,   Le.MIÈRE. 


SCENE   DE    L'AUTOMNE. 

DIANE,  Mîïe.  Clotildk. 

ARIANE,  Mlle.  Delisle. 


SILENE,  M;, 

ENDIMION,  M.  Vestuis. 

Chasseurs. 

MM.  L'EuLiER ,   Justin,    Godefroy,    Seuriot  cadet, 

POTJILLET  ,  ChATILLON  ,    PeTIT  ,    DeJAZET  ,     GuiLLET  , 

Maze  ,  Verneuil  ,  Gallais  ; 
INIl'es.    Adélaïde  ,     Letellier  ,    Coulon  ,    Dejazet  , 
Laurence,   d'Armawcourt,   Aleedel,   Nadekkou  , 
Delphine  ,  Dupuis  ,  Eulalie  ,  Podevin. 

Suite  de  Bacchus  et  d'Arianne. 

M.  Antonin  ,   Ml'e.  Rivière,  M'ie.  Marrelié  , 

MM.  Romain,  Rivière,  l'Enfant,  Banse,  Courtois, 
Pupet  ,  Paul,  Beauglaine. 

M'ies.     JacOTOT  ,    SAlAt-rvOMAIN  ,    FeRETTE   ,     ProCHE. 

Pludeau  ,  AuBUT  ,  —  Templement  ,  Legallois. 

MOMUS,  M.  Beaupré. 

Sa  Suite. 

M.  Auguste  ,  Toussaint  ,  Lalande  ,  Eve  ,  Guyon  , 
Beautin  ,  Michel,   Foulon,    Télémaque,  Chatil- 

LON,    CORBIE  ,    GoSELIN,    SiMON  ,    BoZON. 
LA    FOLIE  ^  Mlle.    ChE  VIGNY. 

Sa  Suite, 

^îlles.  Bertin  ,  Aimée  ,  Fliger  ,  Murcisse  ,  Anselme, 
Cézarinè  ,  Marianne,  Vauclair,  Vigneron,  Vo- 
let ,  Oreilly  ,  CLaTiLDiî    eune ,  Barré  et   Kaniel. 


LE  TRIOMPHE 
DU  MOIS  DE  MARS, 

OU 

LE  BERCEAU    D'ACHILLE. 

SCENE    PREMIERE. 

(   Le    Thédlre    représente    une     Campagne    décorée 
d'arbres  sur  le  devant  de  la  Scène  ). 

(  Plusieurs  Bergers  sont  eTiJornns  aux  pieds  des  arbres  j 
l'Amour  vient Jurtivement  ,  les  pique  tour  à  tour  de  ses 
dards  et  s'enfuit  ). 
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BERGERS,  (se  réveillant ). 

Uans  mon  sein,  quelle  vive  flamme 
A  devancé  les  feux  du  jour  ? 
Où  retrouver ,  celle  pour  qui  mon  ame 
A  ressenti  déjà  tous  les  traits  de  l'Amour. 

LES  BERGERS,  (se  Icveut  ct  chantcnt  en  chofur). 

Brillante  aurore  ,  liâte-toi  de  paraître  , 
Viens  éclairer  les  pas  d'un  Berger  amoureux  ! 
Pour  guider  un  amant,  vers  l'objet  de  ses  vœux, 
Le  juur  ne  peut  trop  tùt  renaître. 

UN    BERGER. 

Déjà  la  pâle  obscurité 
Disparait  devant  la  clarté  j 


6  LEMOISDEMARS, 

En  vain  la  nuit  veut  à  l'aurore 

Disputer  l'empire  des  cieux  ; 

L'hoinson  lointain  se  colore 

Et  l'éclst  de  ses  premiers  feux , 
Me  laisse  déjà  voir  l'objet  cher  à  mes  vœux  ! 

{Les  Bergers  apercevant  les  Bergères  qui  s* avancent 
à  travers  les  arbres  ^  vont  au-devant  délies  ). 

LES      BERGERS. 

Ouï ,  c'est  bien  toi^  le  jour  t'éclaire , 
Ah  !  qu'il  est  doux,  pour  un  cœur  amoureux 
Le  premier  rayon  de  lumière 
Qui  montre  une  amante  à  nos  yeux  î 

BERGERS     ET     BERGÈRES. 

Salut ,  brillante  aurore,  hâte-toi  de  paraître  , 
Chasse  l'obscure  nuit ,  de  l'empire  des  cieux , 
Pour  guider  un  amant  vers  l'objet  de  ses  vœux  , 
Le  jour  ne  peut  trop  lot  renaître. 

UNE  BERGÈRE ,  (  allant  éveiller  un  Berger  qui  est  resté 
endormi  ). 

Eh  !  quoi ,  berger ,  tu  dors  encorjf 
L'oiseau  des  bois  a  déjà  pris  l'essor  ; 
Tout  ce  qui  de  l'amour  a  senti  la  blessure 
Est  éveillé  dans  la  nature  ; 
Et  toij  Berger,  tu  dors  encor  ! 

G  H  OE  u  R. 

Entends  au  loin  ce  doux  murmure , 
L'oiseau  des  bois  a  pris  l'essor  ; 
Tout  s'éveille  dans  la  nature  ; 
Et  toi ,  Berger,  tu  dors  eucor  ! 


OPÉRA. 

LE  BERGER,  (  s' éveillant  et  se  levant  ). 
Est-ce  un  avis  du  ciel  ?  n'est-ce  qu'un  vain  mensonge  ? 
L'amour  sans  doute  exprès  différa  mon  réveil , 
Et ,  pour  charmer  mes  sens  par  le  plus  heureux  songe, 
Les  immortels  prolongeaient  mon  sommeil  ! 


AIR 


Les  éclairs  sillonnaient  la  nue  , 
Le  soleil  était  radieux  , 
Le  ciel  s' entr' ouvrait  a  ma  vue  , 
Je  voyais  l'Olympe  et  les  dieux  ! 
D'Eiiterpe  la  céleste  harpe  , 
Frappait  l'air  de  sons  amoureux  ; 
Iris ,  de  sa  hrillante  écharpe  , 
Unissait  la  terre  et  les  cieux  ! 

De  fruits  et  do  palmes  ornée 
Portant  le  feu  sacré,  qui  féconde  nos  champs. 
Soudain  la  déité  ,  qni  préside  à  l'Année, 
Descend  du  haut  des  airs  sur  les  aîles  du  Temps! 
Un  rayon  du  soleil  forme  son  diadème  ! 
Le  cercle  des  saisons  dans  ses  mains  ost  remblcrae 
De  l'empire  élerncl,  du  pouvoir  glorieux  ; 
Que  cent  fois  dans  un  siècle  elle  reçoit  des  cieux  '. 
Les  élémens  suivaient  sa  marche  régulière  ! 
Ses  Lienfaisans  regards  en  tombant  sur  la  terre  , 
Paraient  les  prés  de  fleurs,  de  raisin  les  coteaux; 
Les  guérets  de  moissons  ,  les  bois  de  verts  rameaux  î 
Vers  ce  vallon  charmant ,  je  la  vois  qui  s'avance , 
Soudain  de  toutes  parts,  un  cri    d'amour  s'élance V 
Mais  bientôt  elle  échappe  à  mes  sens  éperdus  !... 
Si  j'en  crois  cependant  des  souvenirs  confus , 
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Un  signe  lumineux,  gage  de  sa  présence, 
Etait  jusqu'à  nous  arrivé  !.... 
LE  CHOEUR,  (  regardant  vers  la  coulisse). 
Quelle  divinité  vers  ces  bosquets  s'avance? 

LE  BERGER,  (  tombant  à  genoux  devant  ï Année 
qui  paraît.  ) 
O  ciel  !  je  n'ai  donc  pas  rêvé. 

CHOEUR. 

Oui ,  je  la  reconnais  ,  oui ,  c'est  bien  elle-même. 
Par  ce  songe  ,  les  dieux  ne  t'avaient  pas  trompé  , 
Tous  les  feux  du  soleil  parent  son  diadème  ! 
Elle  vient  embellir  les  vallons  de  Tempe  ! 

SCENE   II. 

LES    BERGERS,  L'ANNÉe' 

l'a  n  n  é  e. 

Je  viens  attendre  ici ,  l'immortelle  courière 
Qui  chasse  au  loin  la  nuit ,  annonce  la  lumière  , 

Et  dans  les  champs  éveille  tour  à  tour 
Ceux  que  dans  leur  sommeil  a  respecté  l'Amour  ! 

ensemble, 
l'année.  le  choeur. 

BrUlante  Aurore  hâte  toi  de  paraître  !  Brillante  Auroçc ,  etc . 

Chasse  l'obscure  nuit  de  l'empire  des  cieux, 
Quand  il  doit  éclairer  tant  défaits  glorieux, 
Le  jour  ne  peut  trop  tôt  renaître. 


OPERA.  9 

SCENE    III. 

Les  mêmes ,  L'AUP^ORE  ;  (  elle  traverse  les  airs  sur 
des  nuages  et  laisse  en  fujant  toijiber  des  Jlcurs 
sur  la  terre.  ) 

i.'année,   (à    V  Aurore  des  qu'elle  parait). 

Toi ,  qui  perds  ton  empire  en  quittant  Thorison  , 

Fille  du  ciel  et  de  la  terre  , 
Presse  ton  cliar  vermeil ,  et  duas  leur  hémisphère 

Cours  éveiller  chaque  Saison  ; 
Préviens-les  qu'en  ces  lieux ,  par  les  mains  de  l'Année  , 
L'une  d'elles,  enfin,  doit  t'tre  couronnée. 
Ici ,  je  les  attends,  pour  finir  leurs  débats  ! 

(  Aux  Bergers.  ) 
Vous ,  loin  des  immortels  ,  Bergers ,  portez  vos  pas. 

{L'Aurore  sortj,  les  Bergers  la  suivent). 


SCENE     IV. 

l'akné  e  ,  (  seule  ). 
air: 

Que  mon  sort  est  digne  d'envie  ! 
Je  vois  régner  la  paLx ,  je  vois  briller  les  arts , 

Et  ma  carrière  est  embellie 
Des  prodiges  qu'on  voit  dans  vingt  siècles  épars  ! 

La  plus  heureuse  des  années 
Dont  jamais  les  moi^tels  aient  admiré  le  cours  , 
Cha([ue  moment  accroît  mes  nobles  destinées  ; 
Quelque  nouveau  miracle  a  marqué  tous  mes  jours 
Des  temps  les  plus  fameux  je  surpasse  la  gloire; 
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Et  si  je  goûte  un  doux  repos , 

C'est  le  repos  de  la  victoire  ; 

Il  est  l'ouvrage  d'un  Héros  ! 
Mais  je  dois  rendre  grâce  aux  doux  soins  de  l'Aurore  ; 
J'aperçois  lé  Printemps  sous  les  habits  de  Flore  ! 
L'Eté  s'est  revêtu  des  trésors  de  Cérès  ! 
L'Automne  à  mes  regards  de  Pomone  a  les  traits  ! 
Et  plus  loin  vient  l'Hiver,  dont  l'utile  froidure 
Sait  en  la  reposant  féconder  la  nature  ! 

Le  Temps  n'a  point  terminé  leurs  débats. 
Et  je  les  vois  encor  ,  se  disputer  le  pas  ! 

SCENE    V. 

L'ANNÉE,  LE  PRINTEMPS ,  L'ÉTÉ,  L'AUTOMNE, 

L'HIVER. 

Quinque. 

LE  PRINTEMPS  ,  l'ÉTÉ  ,   L  AUTOMNE  ,  l'hIVER. 

Quelle  est  la  Saison  téméraire  Quelle  est  la  Saison  téméraire 

Qui  sur  la  palme  ose  compter  ?  Qui  sur  la  palme  ose  compter  ? 

Mes  richesses  parent  la  terre  Mes  frimats  fécondent  la  terre , 

Et  c'est  moi  qui  dois  l'emporter.  Et  c'est  moi  qui  dois  l'emporter. 

l'  H I V  E  R. 

Je  suis  père  de  l'industrie  ! 

LE    PRINTEMPS. 

Je  couvre  l'univers  de  fleurs  ! 

l'été. 
Par  mes  soins  la  terre  est  nourrie  ! 

l'  A  U  T  O  M  N  E. 

Je  presse  la  grappe  aux  buveurs  ! 

l'  A  N  N  É  E. 

Quoi  !  VOS  débats  durent  encore  ? 


OPERA.  II 

l'  É  T  L  ,    I,'  H  I  V  E  R.  ,  l'  A  U  T  O  M  N  E. 

Pour  moi  les  sages  seront  tous  ! 

I.  E    P  U  I  N  T  E  M  P  s. 

Tous  les  amans  seront  pour  Flore  ! 
TOUS,   (  ai^ec  chaleur  ). 
Mortels  prononcez  entre  nous  ! 

Ensemble. 
Quelle  est  la  Saison  téméraire  ,  etc. 

l'  U  I  V  E  II. 

Toi ,  notre  auguste  souveraine , 
Fille  du  temps  ,  décide  une  cause  incertaine  , 

Et  sur  nos  droits  à  ton  amour  , 
Prononce  enfin  et  juge  sans  retour. 

l'  É  T  !•;. 

Qui  mieux  que  mes  épis ,  saurait  parer  l'Année  ? 

LE    PRINTEMPS. 

Pendant  trois  mois  entiers ,  c'est  moi  qui  t'embellis  ! 

l'  II  I  V  E  R. 

Mes  neiges  sur  ton  front ,  ont  mis  l'éclat  des  lys  ! 

l'automne. 
Mes  pampres  et  mes  fruits,  trois  mois  t'ont  couronnée  1 

l'  A  N  N  É  E. 

A  mon  égal  amour 
Toutes  vous  devez  croire, 
Vous  faites  tour  à  tour 
Mon  orgueil  et  ma  gfoire  ! 
Mais  bientôt  les  deslins  vont  finir  vos  débats! 
Des  immortels  ,  la  bonté  tutélaiie  , 
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Va  livrer  a  raes  soins ,  un  dépôt  plein  cVappas , 
Doux  présent  que  le  ciel  aux  humains  vient  de  faire  ! 

LES    SAISOJVS. 

Quel  est  donc  ce  présent  que  les  cieux  vont  nous  laire  ? 

L  A  N  W  É  E. 

Bientôt  vous  le  saurez!  je  descends  sur  la  terre 

Pour  confier  ce  gage  à  celle  des  Saisons  , 

Qui  saura  l'emporter  ,  par  l'éclat  de  ses  dons  ! 

Rassemblez  vos  sujets  ,  courez  toutes  ensemble 

Embellir  de  Tempe  les  superbes  vallons  ; 

Et  qu'à  mes  yeux  charmés ,  le  même  lieu  rassemble 

Vos  frimats  et  vos  fleurs ,  vos  fruits  et  vos  moissons  ! 

LES    SAISOÎfS. 

Partons  ,  qu'un  même  lieu  rassemble 
Les  frimats  et  les  fleurs ,  les  fruits  et  les  moissons  ! 

l'  A  JV  K  É  E. 

Ne  perdez  pas  de  temps. 
Toutes. 

Partons  î 
Oui,  oui,  partons,  partons,  partons! 

LES    QUATRE    SAISONS. 

/  Quelle  est  la  Saison  téméraire , 
Qui  ,  sur  la  palme  ose  compter  ? 

I  LE    PRINTEMPS  ,     l'été  ,    l'aUTO^ÎTE. 

1  De  fruits ,    / 
t>]  ]De  fleurs  ,  \  je  couvrirai  la  terre. 
5    JD'épis,         V 
3  (  l'hiver. 

S!!  \Mes  frimats  fécondent  la  terre. 

les  quatre  saisons. 
[Et  c'est  moi  qui  dois  l'emporter. 

l'année. 
De  vos  trésors  couvrez  la  terre  , 
Et  nous  verrons  qui  saura  l'emporter. 

(  Les  quatre  Saisons  sortent  ). 


OPERA.  i3 

SCENE    VI. 

L'  AN  N  É  E  ,    {seule). 

Suivons,  en  attendant ,  ma  hrillante  carrière, 

Des  mortels  comblons  les  souhaits  i 
Imitons  le  Héros  que  le  monde  révère  ; 
Et  semons  comme  lui,   ma  course  de  bienfaits  ! 

(  Elle  sort.  ) 

SCENE     VIT. 

(  Le  Théâtre   change    et    représente    une    campa.^ne 
aride .  ) 

LE  PRINTEMPS  e^£  au  fond  de  la  scène,  un  flam- 
beau à  la  main;  AVRIL  ,  MAI,  et  les  Bergers 
et  Bergères  qui  forment  leur  suite  en  tenant  des 
corbeilles  j  "  occupent  un  coteau  qui  à  la  'Voix  du 
PRINTEMPS  se  couvre  de  boutons,  de  /leurs  et  de 
la  plus  fraîche  verdure. 

LE  PRINTEMPS  ,   (  un  flambeau  à  la  main  ). 

Agitons,  sur  les  champs,  le  flambeau  nuptial. 
Que  la  voix  du  Printemps ,  ranime  la  nature  ! 
Avril ,  viens  nous  offrir  ,  le  bouton  virginal , 
Et  que  Mai  donne  ensemble  aux  bosquets  la  verdure, 
Aux  amours  les  gazons ,  aux  rosiers  leur  parure  ! 
Poursuivez  tous  ici  ,  vos  aimables  travaux  ! 
Pour  une  reine  illustre  apprêtez  votre  hommage  ! 
Des  trésors  du  Printemps,  qui  m'offrent  son  image, 
A  sa  gloire  formez  des  festons ,  des  berceaux  ! 
Par  un  accord  divin  ,  que  l'amour  le  plus  tendre 
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Que  toutes  nos  fleurs ,  tous  nos  vœux 
Pour  elle  en  même  temps  s'élancent  vers  les  cieux , 
D'où  ses  heureux  sujets  ont  cru  la  voir  descendre  ! 
Venez,  et  du  Printemps,  qui  vous  rend  à  l'Amour 
Par  vos  danses,  vos  jeux,  célébrez  le  retour! 

AVRIL,  M  Al,  (et  les  Ber'gers  et  Bergères  qui  forment 
leur  suite ,  descendent  du  coteau,  cueillent  des  bou- 
tons ,  des  jleurs  j  tressent  des  guirlandes  ,  etfornient 
des  danses  ). 

LE  p m  j^  X E M  p s ,  ( pendant  que  Ton  danse ). 

AIR  : 

Que  leurs  jeux  ont  pour  moi  de  charmes  , 

Qui  pourrait  sur  moi  l'emporter  ? 
Je  suis  sans  crainte  et  sans  alarmes, 

Sur  le  prix  qu'il  faut  mériter. 

Une  souveraine  adorée 
M'a  déjà  deux  fois  préférée  ! 
Des  fleurs  elle  a  choisi  le  temps  , 
Pour  enchanter  deux  fois  la  terre  , 
Et  tour  à  tour  ,  c'est  au  Printemps 
Qu'elle  devint  épouse  et  mère  ! 

(  On  entend  une  ritournelle  guerrière.  ) 

LE      PRINTEMPS. 

ÎVTais  au  bruit  du  clairon  ,  qui  porte  ici  ses  pas? 
C'est  le  premier  des  mois  ,    qu'embellit  la  nature  ! 
Ainsi  qu'aux  doux  plaisirs  ,  il  invite  aux  combats  , 
Et  du  Dieu  Mars  lui-même ,  il  a  vêtu  l'armure  ! 


OPERA.  i5 

SCENE   viir. 

Les  précédens ,    MARS. 
(  Les  danses  s'interrompent.  ) 

MARS. 

Eli  quoi  !  faillies  Bergers ,  la  saison  des  Zépliirs 
N'allume-t-elle  en  vous  que  d'amoureux  désirs? 

Avec  les  beaux  jours  la  Victoire, 
Dans  les  champs  de  l'honneur ,  doit  être  de  retour. 
Et  si  dans  tous  les  cœurs  il  réveille  l'Amour  , 
Le  Printemps  doit  surtout  y  réveiller  la  Gloire  \ 
air: 

Entendez-vous  déjà  le  son 

De  la  belliqueuse  trompette  ? 

De  toutes  parts  l'Echo  répète 
Le  cri  de  la  Victoire  et  le  bruit  du  clairon. 

Dans  vos  champs  n'allez  pas  attendre 
Qu'on  vienne  vous  ravir  le  tribut  des  Saisons  ; 
Avant  de  récolter  l'or  des  riches  moissons  , 

Venez  apprendre  à  les  défendre  ! 
En  vain  l'Amour  ici  voudrait  vous  enchaîner , 
C'est  la  Gloire  ,  avant  lui ,  qui  doit  vous  couronner  ; 
Mars  descend  dans  la  plaine  ,  il  ouvre  la  barrière , 
Sur  les  monts  sourcilleux  brille  au  loin  sa  bannière. 

Prenez  ce  fer  ,  et  sur  mes  pas 
Venez  apprendre  à  vaincre  au  milieu  des  combats. 

Venez  ,  le  fils  de  la  Victoire  , 

Vous  guidera  dans  les  combats , 

Et  tout  guerrier  qui  suit  ses  pas 
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Est  certain  d'atteindre  a  la  gloii  e  ! 

(  Les  Bergers  essaient  les  armes  que  Mars  leur  a  fait 
donner  j  les  enfans  même  sont  armés  et  comhut- 
tent  sous  le  bouclier  de  leurs  pères.  Les  Bergères 
feulent  leur  arracher  leurs  armes  ,  mais  elles  fi- 
nissent par  les  orner  de  jleurs.  Lis  continuent  leurs 
exercices.  Mars  les  arrête.  ) 

MARS. 

Arrêtez ,  et  partons  pour  les  champs  de  la  guerre , 

Vous  en  savez  assez  pour  voler  aux  combats  ! 

Et  comme  le  soleil ,  en  dardant  sur  la  terre  , 

Donne  l'éclat  aux  fleurs  qui  naissent  sous  vos  pas , 

Les  regards  d'un  Héros  font  les  vaUlans  soldats. 

{Mars  emmène  les  Bergers  ;  les  Bergères  les  suivent.) 

LE     PRINTEMPS. 

De  Mars ,  tous  nos  Bergers  accompagnent  les  pas  ! 
Suivons-les  ,  et  cédons  l'empire  de  la  plaine 

A  l'Eté  qui  ramène 

Au  doux  bruit  des  chansons 
Les  Mois  ,  des  premiers  fruits ,  des  prés  et  des  moissons. 

(  Ils  sortent  tous  ). 

SCENE    IX. 

(  Desi  Moissonneurs  arrivent.  Le  côté  du  théâtre  par 
lequel  ils  entrent  se  couvre  à  l'instant  de  moissons. 
Les  Moissonneurs  forment ,  en  dansant  ^  des  groupes^ 
et  vont  au-devant  de  l'Eté  qui  s'arrête  au  milieu 
d'eux.  ) 

l'été. 

Hâtez-vous,  Moissonneurs;  par  vous  j'aurai  la  gloire 
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De  remporter  le  prix  sur  les  autres  Saisons  ! 
Sans  crainte  livrez-vous  au  doux  soin  des  nioissons  , 
Au  loin  veille  pour  vous  le  Fils  dte  la  Victoire  ! 
Vos  champs  sont  prole^gés  par  de  vaillans  guerriers , 
Et  l'on  moissonne  en  paix  à  l'ombre  des  lauriers  ! 
(  Les  Moissonneurs  saisissent  leurs  f aulx  ^  les  Moisson- 
neuses prennent  des  faucilles  ,  d'autres  cueillent  des 
coquelicots  et  des  bleuets  ;  ils  en  forment  des  cou- 
ronnes  _.  des  guirlandes  _,  et  dansent  avec  ). 
G  H  OE  u  K  ,  {pendant  que  la  moisson  se  commence  ). 

Moissonnons  T  i      ,  •  , 

,,  .  >les  eiJis  supcrLes  ; 

Moissonnez     / 

Mgs  trésot-s  plus  doux, 
guettez  j  '■ 

L'Amour  est  caché  souS   <,         Sgerbes. 

fleurs  j  ° 

TV       .  ,  f  prenez  garde  à  Vous  ! 

°         '   I  prenoris  garde  à  nous  ! 

vs  MoissoNNEun,  (  rassemblant  les  jeunes  filles  ). 

Croyez  l'avis  qu'un.Moissonneur  vous  donne. 

En  folâtrant  sur  la  fleur  des  guérets  , 

Craignez  qu'Amour  près  de  vous  ne  moissonne 

Quelqu'autre  tleur  qUei  celle  des  bleuets  ! 

c  H  OE  u  R. 

Moissonnons,  etc. 

LE     MOISSOKNEUR. 

(  Les  Moissonneuses  s'appellent  et  viennent  tour  à  tour 
écouter  le  Moissonneur.  ) 
Au  pied  de  l'arbre  où  vous  irez  peut-(^tre 
Cueillir  le  fruit  que  l'Eté  vient  rougir , 
Craignez  qu^Anionr  rie  vienne  faire  naître 
Sur  \  oti  c  front  la  rougeur  dû  plàiôif . 
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C  H   OE  U   R. 

Moissonnons ,  etc. 

LE     MOISSONNEUR. 

Parmiles  blés  ,  quand  tu  viens,  jeune  fille, 
Nous  lutiner  ,  pendant  les  feux  du  jour  , 
Comme  Tépi  tombe  sous  la  faucille , 
Crains  de  tomber  sous  les  traits  de  l'Amour. 

»  c  H  OE  u  R. 

Moissonnons,  etc. 

(  Sur  le  demie?'  "vers  ^  V Amour  sort  de  dessous  la 
meule  de  gerbes  que  les  Moissonneurs  ont  form,ée 
pendant  la  ronde  précédente.  Les  Moissonneuses  se 
sauvent^  l'Amour  les  poursuit;  les  Moissonneurs 
les  attrapent  et  les  embrassent.  (  On  danse  ).  A  la 
Jin  de  la  danse  les  Moissonjieurs  et  les  Mois  viennent 
présenter  à  l'Eté  les  gerbes  et  les  fruits  rouges  qu'ils 
ont  récoltés.  ) 

l'  É  T  É. 

A  l'espoir  le  phis  doux  enfin  je  m'abandonne. 
Mois  charmans  ,  vos  tributs  m'obtiendront  la  couronne  ! 
(  On  entend  le  son  du  cor.  ) 

Mais  suivi  de  nombreux  chasseurs  , 
Septembre  accourt  déjà  ,  scus  les  traits  de  Diane  ! 
Octobre  a  pris  les  traits  du  Dieu  cher  aux  buveurs  , 
Et  Novembre  le  suit  sous  les  traits  d'Arianne  ! 
Emportons  nos  trésors  !  et  cédons  les  guérets 

A  la  Déesse  de  la  chasse  : 
De  l'affreux  Léopard,  ennemi  de  la  paix , 

Elle  suit  en  ces  lieux  la  trace, 
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Puisse-t-il  succomber  sous  ses  rapides  traits  ^ 

(  Elle  sort  suivie  de  tous  les  Moissonneurs  ,  et  rentre 
dans  la  partie  du  théâtre  que  les  moissons  ont 
décorée  ). 


SCENE     X. 

(  Diane  arrive  a  la  tête  d'un  groupe  de  Chasseurs  qui 
s'exercent  à  lancer  le  javelot.  Les  lieux  par  lesquels 
passe  la  suite  de  Diane  se  couvrent  d'arbres  à  fruits 
et  de  ceps  de  vigne  ). 

(  Endimion  'vient  offrir  ses  vœux  à  Diane;  Diane  lui 
donne  un  javelot  et  lui  fait  signe  que  le  moyen  de 
lui  plaire  est  d'aller  combattre  le  Léopard.  Endi- 
mion  part  a  la  tête  de  plusieurs  Chasseurs.  Les 
Nymphes  de  la  suite  de  Diane  occupent  le  théâtre 
par  des  danses  et  des  jeux.  L'Automne  arrive  ). 

SCENE    XI. 

l'automne. 

Aux  plus  joyeux  travaux  désormais  livrons-nous  , 
Cessez  de  redouter  le  monstre  sanguinaire 
Qui  désolait  les  champs  et  ravageait  la  terre  ; 
Le  fougueux  Léopard  est  tombé  sous  nos  coups  ! 

air: 

Vainement  il  fuit  dans  son  Ile  , 
Et  des  flots  se  fait  un  rempart  ! 
L'intrépide  Chasseur ,  a  forcé  son  asile  , 
Et  terrassé  le  Léopard  ! 
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Nos  cliamps  vont  retrouver  une  paix  salutaire! 

Sous  les  efforts  de  la  Valeur  , 
Ainsi  puisse  tomber ,  tout  farouche  oppresseur , 
Qui  se  plaît  a  troubler  le  repos  de  la  terre  ! 

(  Les  CÏMSseurs  apportent  en  triomphe  le  Léopard  ; 
Endimion  ,  qui  l'a  vaincu  ,  vient  recevoir  une  cou- 
ronne des  mains  de  Diane.  On  danse  en  réjouissance 
de  cette  victoire.  Tous  les  Chasseurs  déposent  ensuite 
leurs  armes  sur  le  Léopard.  Une  ritournelle  animée 
annonce  l'arrivée  des  Vendangeurs. 
l'  a  u  t  o  m  n  e. 

Accourez  ,  Vendangeurs  ,  et  par  d'heureux  efforts, 

A  la  vigne  arrachez  ses  enivrans  trésors  ! 


SCENE    XII. 

(  Les  Fendaiigeurs  arrivent  chargés  de  raisins  ,  ayant 
Bacchus  à  leur  tête ,  et  suivis  d'Arianne  ,  qui  apporte 
avec  ses  Bacchantes  des  coupes  et  des  amphores.  ) 

BACCHUS  ,  (  couvert  d'une  peau  de  tigre  et  tenant  un 
thirse  dont  un  côté  est  armé  d'un  fer  de  lance  ). 

Accourez  ,  Vendangeurs  ,  et  par  d'heureux  efforts , 

A  la  vigne  arrachez  ses  enivrans  trésors  ! 

{Les  Bacchantes  dansent ,  et  viennent  présenter  leurs 
coupes  aux  Vendangeurs.  ) 

BACCHUS. 

De  la  grappe  pourprée  , 
De  la  grappe  dojée , 
Dans  les  coupes  qu'ici  la  beaut^  vi^t  m' offrir  , 
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Faisons  jaillir  le  vin,  (Y oh  jaillit  le  plaisir  ! 

LES  VENDANGEUPiS  ,  (  après  avoir  pressé  le  raisin 
dans  les  coupes  que  tiennent  Les  Bacchantes  ). 

Livrons-nous  au  délire 
Que  ce  nectar  inspire , 
Et  versons-en  les  ilôts  en  l'honnesir  de  Bacchus. 

BAccnus,  (  tenant  une  coupe  ). 

Suspendez  des  honneurs  envers  moi  superflus  ! 
Du  Gange  et  del'Indns 
J^ai  soumis  les  rives  fameuses. 
Mais  devant  les  hauts  faits  d'un  moderne  Héros, 
Tout  héros  doit  baisser  ses  palmes  glorieuses  , 
Pour  lui ,  de  ce  nectar,  faisons  couler  les  flots  ! 
Versons-les  ,  à  des  faits  ,  d'éternelle  mémoire  ! 
Soleil,  tu  n  as  rien  vu  de  plus  grand  que  sa  gloire  ! 
vSoieil ,  ainsi  que  toi  ,  par  ses  bienfaits  nombreux , 
Aussi  bien  qu'à  la  terre  il  appartient  aux  cieux  ! 

CHOEun,  (tous  ajant  une  coupe  en  main). 

Soleil  tu  n'as  rien  vu ,  etc. 

SCENE    XIL 

Les    mêmes j    SILENE  ,  (soutenu  par   des  Faunes). 

BACCHUS. 

Mais  j'aperçois  Silène, 
11  se  soutient  a  peine , 
Il  faut  guider  ses  pas. 

l'  A  U  T  O  M  N  E. 

Il  fit  imprudemment  la  gageure  de  boire 
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Une  coupe  a  chaque  victoire  , 
Qui ,  d'un  Héros  fameux  ,  a  signalé  le  bras. 

B  A  c  c  H  u  s. 

Remplissez  chaque  coupe  !  En  vain  ,  pauvre  Silène, 
Pour  gagner  ton  pari,  tu  bois  à  perdre  haleine... 
Pour  les  sièges  versez  !...  Versez  pour  les  combats. 
Pour  vingt  peuples  soumis  du  couchant  à  l'aurore  ! 
Pour  dix  Etats  fondés  !...  Allons ,  versez  encore  ! 
Je  te  plains ,  pauvre  Dieu  ,  tu  n'en  finiras  pas. 
(  Silène  témoigne  sa  surprise  de  'voir  autant  de  coupes 
auprès  de  lui.  ) 

B  A  c  c  H  u  s. 

Couplets. 

Combien  tu  fus  téméraire  ! 

Tant  que  le  jour  nous  éclaire. 

D'un  Héros  que  l'on  révère  , 

On  peut  chanter  les  combats  ! 

Mais  pour  vider  à  sa  gloire 

Une  coupe  par  victoire  , 

Le  Dieu  qui  sait  le  mieux  boire  j 

Bacchus  n'y  suffirait  pas  !  ' 

c  H  OE  u  R. 

Mais  pour  videra  sa  gloire,  etc. 

B  A  c  c  H  u  s. 

Moi  qui  jamais  ne  recule , 
Quand  une  coupe  circule  ; 
Aux  douze  travaux  d'Hercule  , 
J'ai  bu  sans  nul  embarras  3 
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Mais  ici  l'on  peut  m'en  croire , 
Pour  boire  un  coup  par  victoire , 
Le  Dieu  qui  sait  le  mieux  boire  , 
Bacclius  n'y  suffirait  pas. 


C  H  OE  u  R . 


Mais  ici  l'on  peut  m'en  croire  ,  etc. 

(  Silène  fait  signe  qu'il  ne  peut  achever.  ) 

L   A  UT  O  M  N  E. 

Mais  déjà  de  l'Hiver  s'annonce  la  froidure  ; 
Obéissons  aux  lois  de  la  nature  ! 

B  A  c  c  H  u  s. 

Fuyons  à  son  approche  et  que  ce  vin  fumeux 
De  l'Eté  dans  nos  sons  ,  conserve  tous  les  feux. 

(  Ils  sortent  tous  par  le  coteau  qui  s'est   couvert 
de  "vigne.  ) 

SCENE     XIII. 

L'HIVER  {parait  seul  sur  un  coteau  qui  se   couvre 
de  glace  et  de  neige). 

Mois  glacés  de  l'Hiver  ,  liAtez-vous  d'accourir  , 
Venez  au  sein  des  jcuji ,  oublier  la  froidure  , 

Que  le  sommeil  de  la  nature 
Amène  parmi  vous  le  réveil  du  plaisir. 

air: 

En  vain  l'on  croit  l'Hiver  étranger  à  la  gloire 
Je  puis  le  disputer  aux  trois  autres  Saisons , 

Et  pour  le  Fils  de  la  Victoire , 
Les  lauriers  ont  fleuri ,  jusque  sur  mes  glaçons  ! 
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.3i  du  flambeau  du  jour  je  pâlis  la  lumière  , 

Le  flambeau  de  l'Amoqr  en  tout  temps  nous  éclaire! 

Mois  d'Hiver,  de  ma  lyre  entendez  le  doux  son, 

L'Hiver  sait  re'unir  l'Amour  et  la  Folie. 

Il  n'est  point  de  morte  Saison  , 

Quand  le  Plaisir  lui  rend  la  vie  ! 
Accourez ,  amenez ,  et  Momus  et  Thalie  , 
Et  les  Jeux  ,  et  les  Arts  ,  et  la  vive  Folie  ! 
Célébrez  mon  retour,  par  de  joyeux  transports  , 
Et  mettez  vos  plaisirs  au  ran^  de  vos  trésors  ! 


SCENE     XIV. 

MOMUS,  LA  FOLIE, THALIE  et  leur  Suite  arrivent 
en  dansant,  et  forment  vfi  Ballet,  tandis  que  Vfliver 
fait  résonner  sa  lyre  ). 


S  C  E  N  E     X  V. 

Zes  mêmes ,  L'  A  N  N  E  E.  (  Toutes  les  Saisons  la 
suivent,  se  joignent  a  T  Hiver  et  forment  un  tableau 
en  présentant  leurs  richesses  à  l'Année  ). 

l'a  n  ]V  é  e.  • 

Que  de  biens  la  nature  à  nos  yeux  fait  éclore  ! 
Mortels ,  vous  les  voyez  ,  tous  ici  rassemblés  3, 
De  tous  les  dons  ensemble  elle  vous  a  coniblés , 
Et  du  Ciel ,  cependant ,  vous  vous  plt^i^uez  encore  ; 
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LES    QUATRE    SAISONS. 

Prononcez  entre  nous  ! 

L  A  Mï  É  p. 

Eh  !  qui  pourrait  ckoibLr  ! 
Cliacune  offre  un  trésor  et  promo.t  un  plaisir  ; 
Cliacuno  ,  tour-à-tour  ,  obtient  la  préférence. 

M  A  n  s  ,  (  présentant  à  l'Année  une  touffe  de  lauriers  '). 

Eh  !  cpielmois  peut  sur  Mars  emporter  la  balance? 
Que  sont  leurs  fruits  ,  leurs  fleurs ,  auprès  de  ces  lauriers , 
Présent  que  me  donna  le  pjws  gr;and  de?  Guerrieirs  ! 

l'a jv NÉE,  (  présentant  la  couronne  à  Mars). 

La  couronne  appartient  à  qui  reçut  la  gloire  ! 

LES    ^A^SPfNS. 

Eh  bien  ,  sur  les  lauriers  si  tu  règles  ton  chois , 
Sache  qu'ils  ont  orné  tour  à  tour  chaque  mois  , 
(  ils  s'élancent  tous  vers  l'Année,  un  laurier  à  la  main.  ) 

CH0EUf\    QÉ'^'É^AL. 

Ils  en  ont  tous  reçu  du  Fils  de  la  Victoire , 
Tous  ont  vu  ses  combats ,  tous  ont  vu  ses  succès  , 
Et  chaque  jour  est  fier  de  l'un  de  ses  hauts  faits  ! 

LES    SAISONS. 

La  palme  reste  donc  entre  nous  suspendue. 

l'a  n  n  é  e. 
Quelle  douce  harmonie  est  au  loin  entendue  ! 

LES    SAISONS. 

Est-ce  encor  un  bienfait  des  Dieux? 
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l'awwée. 

D'une  Divinité  j'entrevois  la  présence, 
Et  l'écharpe  d'Iris  qui  brille  dans  les  cieux  , 
Annonce  à  nos  regards  la  touchante  Espérance. 
Vers  ces  lieux  fortunés  dirigeant  son  essor , 
Elle  apporte  un  berceau  semé  d'abeilles  d'or  ! 

(  L'Espérance  descend  des  cieux  sur  un  nuage  ;  des 
Génies  soutiennent  le  berceau  qu'elle  apporte  ). 

CHOEUR. 

Quel  touchant ,  quel  heureux  présage 
Vient  charmer  ,  enchanter  nos  yeux  ! 
Ce  berceau  deviendra  le  gage. 
Des  destins  les  plus  glorieux  ! 
L'Univers  a  de  l'Espérance  , 
Entendu  la  céleste  voix  ; 
Et  dans  ce  berceau  croit  d'avance 
Voir  descendre  des  cieux  le  berceau  de  ses  rois  ! 

(  Tous  s'agenouillent  devant  l'Espérance  ;  elle   des- 
cend sur  la  terre,  ) 
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SCENE     XVI. 
Les  meVte^,  L'ESPÉRANCE. 

l'année. 

Oh!  toi ,  dont  les  regards,  les  traits  pleins  de  douceur, 
Dès  l'horison  lointain  annoncent  le  bonheur , 
Viens  apprendre  aux  Sujets  que  te  soumet  l'Année, 
Quelle  gloire  à  l'un  d'eux  est  par  toi  destinée. 

l'espér  A^  ce. 
Pour  assurer  le  fruit  de  ses  nobles  travaïix  , 
Je  viens  promettre  un  Fils  au  plus  grand  des  Héros  ! 
A  cet  espoir  charmant ,  mortels  ,  vous  pouvez  croire  , 
Quand  je  l'ai  devancé  dans  la  guerre  ou  la  paix , 
Je  n'ai  jamais  promis  vainement  la  victoire  , 
Je  n'ai  jamais  promis  vainement  ses  bientaits  ! 

l'année. 
Du  ciel  bénissez  tous  l'auguste  prévoyance  , 

;Pour  completter  le  superbe  tableau, 

De  la  gloire  et  de  la  puissance  , 
Auprès  de  la  valeur  il  fait  briller  l'enfonce, 
Près  d'un  char  de  triomphe  il  dépose  un  berceau  ! 

l'espérance. 

Pour  sauver  ce  berceau  de  tout  funeste  orage , 
J'accours  parmi  les  Mois  lui  choisir  un  ombrage. 

LES    SAISONS. 

Heureux  qui  recevra  ce  dé])Al  précieux  ! 
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l'année. 

Chacun  des  Mois  l'appelle  de  ses  vœux  , 
Celui  des  fleurs  déjà  vers  toi  s'avance. 

l' ESPÉRANCE. 

Mois  charmant  que  toujours  a  chéri  l'Espérance. 

A  1  u  : 

Pour  sauver  ce  berceau  ,  des  outrages  du  temps , 
Tes  roses  ,  tes  lilas  durent  trop  peu  d'instans  , 
Garde  pour  les  Amours  ton  aimable  feuillage! 
J'aimerais  des  moissons  Futile  et  doux  ombrage  ; 
!Mais  un  abri  plus  noble  et  plus  majestueux 
Duit  couvi-ir  un  trésor  envoyé  par  l<es  ciefux  l 
Sous  tes  pampres  ,  Bacchus  ,  règne  une  heureuse  ivr( 
Mais  j'y  vois  rarement  habiter  la  Sagesse  ! 

MARS  ,  {^faisant  couvrir  le  berceau  de  lauriers  ,  par 
les  Guerriers  de  sa  suite  ). 

.  Kh  bien  !  vois  quels  rameaux  par  moi  te  sont  offerts  , 
Les  lauriers  d'un  grand  Roi  resteront  toujours  verts  ! 
Ils  rappellent  les  cieux  ,  quand  la  Gloire  les  donne  ! 
Toute  vertu  décore  un  ombrage  aussi  beau  ! 

S'ils  ont  vu  s'élever  un  trône  , 
Ils  sauront  bien  aussi  protéger  un  berceau  ! 

l'espérance. 

Berceau  des  Rois,  voila  donc  ton  asile! 
MARS ,  (  avec  feu  „  étendant  son  bras  sur  le  berceau^. 
Sur  ton  sort ,  que  le  monde  h  présent  soit  tranquille  !... 

l'  A  N  N  É  E,  (  offrant  la  couronne  a  Mars  ). 
.  Le  prix  et  la  couronne  appartiennent  à  Mare  ! 
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MARS,  (  allant  la  déposer  sur  le  berceau  ). 
Mais  quel  trésor  ici  vient  frapper  mes  regards! 

(  //  tire  du  berceau  un  bouclier  et  une  épée.  ) 

Les  Dieux  ont  sur  ce  fer,  écrit  :  Armes  d'Achilxe  ! 
De  gloire  et  de  succès ,  quels  présages  nouveaux  ; 
Le  ciel  est  juste  enfin ,  et  du  sang  d'un  Héros 
Devait  naître  un  second  Achille  ! 

l'ajvwée  et  les  saisons. 

Décorons  ce  berceau,  de  nos  brillans  trésors  ! 
Faisons  de  toutes  parts  ,  éclater  nos  transports  ! 
Et  portons-le  sur  les  marches  du  trône. 

l'espéranci;,  ( désignant  le.  berceau  ). 

Portez-le  dans  mon  temple  ;  allez  y  réunir  , 

A  l'emblème  des  biens  que  le  présent  nous  donne , 

L'emblème  des  trésors,  promis  à  l'avenir. 

(^Les  Génies  emportent  le  berceau,,  l'année,  toutes  les 
Saisons  j  Mars  j  etc. ,  se  groupent  autour  de  lui.  ) 

Marche  triomphale. 

SCENE     XV  IL 
LES  BERGERS    L'ESPÉRANCE. 

UN    BERGER. 

Ce  berceau  n'est  encor  ,  qu'un  fortnné  présage, 
Comment  apprendrons-nous  qne  la  bonté  des  cieux , 
A  daigné  du  bonheur,  y  déposer  le  gage? 


3o  LE   MOIS  DE   MARS, 

l'  E  s  P  É  11  A  N  C  E. 

•  Le  souverain  des  Dieux 
Par  cent  coups  de  tonnerre, 
En  instruira  la  tei-re. 
Le  troisième  apprendra  qu'un  Fils  d'Achille  est  né!  •' 
(  On  entend  un  premier  coup  de  tonnerre,  y 
C  H  OE  u  u. 
La  foudre  au  loin  résonne  ,  attendons  en  silence  ! 
(  Second  coup  de  tonnerre.  ) 
c  H  oE  u  R  ,  (à  genoux ). 
Que  l'espoir  le  plus  doux,  grands  Dieux,  soit  couronné  ! 

(Troisième  coup  de  tonnerre.) 


SCENE      XVIII      ET      DERNIÈRE. 

^  Les  nuages  sur  lescpiels  T Espérance  est  suspendue  se 
dissipent ,  et  laissent  voir  le  Temple  de  ï Espérance. 
Le  berceau  est  au  milieu  du  Temple ,  au  pied  d'un 
trône  radieux.  L  Année  et  les  Saisons  sont  groupées 
autour  du  Temple.  Les  Dii>inités  entourent  le  ber- 
ceau ;  l'Amour  suspend  au-dessus  son  Jlambeau  j 
Alcide  sa  lance  ,  Minerve  ,  son  égide  ,  Thémis  ,  sa 
balance  ,  etc.  Les  Muses  sont  groupées  autour  ,  et 
tiennent  leurs  Ijres  ). 

MARS,  (  auec  transport  ). 

Le  Fils  d' Achille  a  reçu  la  naissance  ! 

Quel  triumjdie  pour  Mars  ! 

Mon  nom  rappelle  la  victoire , 

Et  le  premier  j'aurai  la  gloire 
D'avoir  vu  naitie  un  Fils  du  plus  grand  des  Césars. 


OPERA.  3r 

C  H  OE  U  R. 

Le  Fils  d'Achille  a  reçu  la  naissance  ! 
Le  plus  cher  de  nos  vœux  est  enfin  couronné  ! 

Pour  l'avenir  un  Roi  nous  est  donné  ! 
Jurons  sur  ce  berceau ,  de  prendre  sa  défense  ! 
Nous  protégerons  son  enfance  , 
Nous  soutiendrons  ses  premiers  pas  ! 
Et  dans  les  champs  de  la  vaillance 
Nous  le  suivrons  jusqu'au  trépas. 

(^A   la  fin  du  Chœur  on  entend  dans  les  deux  un 
conce/t  de  harpes  ). 

l'  A  N  If  É  E. 

Dans  les  cieux  quels  accords 
Succèdent  au  tonnerre. 

l'  E  s  P  É  R  A  N  c  E. 

C'est  l'écho  des  transports 

Dont  retentit  la  terre  ! 

Aimable  Enfant ,  les  cieux 

Célèbrent  ta  naissance  ; 

Les  Dieux  même  ,  les  Dieux 

Formeront  ton  enfance , 

L'Amour  sur  ton  berceau 

Suspendra  son  flambeau  ; 
Le  fils  de  Jupiter  y  suspendra  sa  lance  j 
Minerve  son  égide ,  et  Thémis  sa  balance  ; 
Pour  te  faire  chérir ,  les  Grâces  t'appreudroui 
Les  doux  secrets  que  possède  ta  Mère. 
Dès  le  berceau  ,  le»  Muses  t'instruiront, 
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En  cliantant  près  de  toi  les  hauts  faits  de  ton  Père. 
Vierges  des  cieux ,  chantez  les  hauts  faits  de  son  Père  ! 
{Les  Muses  s'approchent  du   berceau  et  joignent  les 
accords  de  leur  Ijre  à  ceux  des  harpes  célestes  ). 

l'  ESPÉRANCE. 

Nous  ,  joignons  notre  voix  aux  célestes  concerts  , 
Et  répétons  avec  tout  l'univers  ! 

Choeur  général  ,  (  accompagné  par  les  harpes  ). 

Le  Fils  d'Achille  a  reçu  la  naissance  ,  etc. 


FIN. 


De  l'Imprimerie  de  Madame  Veuve  DUMlNlL-LESUEtK, 
rue  de  la  Harpe ,  n'^.  78. 


